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, M trouvant des tro 
Vingt lustres portant 

i bougies éclairent la salle 

Bière pue , un dessin extr 
, îé représente l'Hôtel de Vtlle.le 
'nouvelle gare maritime et une 

„B d'honneur, autour de M. Car 
J remarquons l'amiral Krantz, 

l de la marine,Yves Guyot, euars-
avaux publies, MM. Wintrebert, 

Calais, le général Jamont, lei 
Demiautt* « Huguat, les dé 
" im, Gaillard, Ribot, Lefehvre 

leroq, <:amesc*sse, Sens, Le 
, Peeson, Dellisse, Tail-

rfiaéraux Brugère, Jung. Maiheliu, 
i,Hfcnstln, les) préfets, vel-burand 
"IsCatals, Saiaaet Schneider du 

lier de la Somme, Plchon, secré-
"l Gaillain. conseiller d'Etat, 
x l , président du conseil 

, Maulion, procureur général, le 
t de la Cour de Douai, Mulard, le 
] de Tribunal de commerce, les 

oie de la chambre des com-
t des Lords. 
ntrée, le président est acclame. 
été des concerts symphoniquea 
la M&miliaiH vigoureusement 

rmble.' 

urne de ce concert scrupu 
• f f i â s j ée Xampa ; Stances palrloti 

IsBogaert; Marche Frs 
Spécialement, par M. 
"'ourd'hui officier de 

. Pour l'inauguratio 

1MM» 
G«Jvei 

• • M d* Bogaert ; Marche Française. 
parti spécialement, par M. Lejeui^— 
pota, aujourd'hui officier de l'instruction 
MMttM. Pour llnaugurationdu nouveau 
portés Calais; Prière Militaire; Abandon, 

- ' :, Tarentelle. 
ooaetrt obtient un succès considé 
La société des Concerts symphoni 

Ihlloi—îî applaudis à la lin 
ebejrfae morceau. 

Voici le menu du banquet somptueux et 
servi i la perfection. 

Potage bi*<( 
Boreviaer* panai 

Saunions B 

Qoartie 

Ramcsquic 

Timbale aaislslia 

SI gra* Colmar 
ilade suédoise 

LêgUOT<!8 
ispargiw a la Fra 

eaux dna tte 
teaut Maltais 

Les vlnsélaient exquis et des meilleurs 

t lampes électriques viennent 
Iftnenler l'éclairage qui devient 
ement merveilleux. L'aapect de la 

. . J féerique 
iittnntclpaliié et la Ch oibre de eom 

Les dlaoonrs. - Le bassin Carnot 
H. Wintrebert, mu -e de Calais, prend 

le, parois en ces ternies : 
Monsieur le président, 

Mon premier devoir est de v 

fir. n voulu faire à le villa de Calais en 
a—entant son invitation. 

Je eus» l'interprète Adèle de mes concl-
lèyen* en voue affirmant nos sentiments 
rsjsspeotoeux de reconnaissance pour une 
telle marque d'intérêt et de sympathie. 

i l v aejanjayeee jours à peine, vous pré-
: i l'ouverture de l'Exposition uni 

t et vous constatiez devant les 
Ataotsdu monde entier, le succès 

Txetl de cette œuvre colossale, la 
Incarne le génie pacifique de la 

tut encore, vous assistez à 
ition d'une œuvre de paix, moins 

il être mate grandiose aussi 
.jnt plus durable. 
agrandi que Calais réclamait 

UD demi siècle pour développer 
», pour faciliter ses relations 

r plus fréquentes avec l'étran 

B de l'activité humaine. 
arace anx bienfaits que le gouverae-

nt répand, la ville de Calais a vu tom 
i antiques murailles et Calais et rit 

~1~~ dnneane immense enceinte 
le plus grande ville du dé 

du pas de esia.s. 
à ce gouvernement sage qui 

la paix,a rendu à la France 
le monde. 

uhlique à qui nous 
&2u£>n 

.. Vi nos manufacturai, noa 
, oolr» hôpital. Voua pouvez 

aWtaj»*. paKounu ilaaa la 
* pula TlngUcloq au*. 

'M nanlanon la 
. tiiTouéaàl'Idea 

de wlrwTUIelapli 

Calala, e b. 15. - Apre, le dliccnrs du 
maire. H. r a m i e r , I* prteldent 6 . u 

Chambre MMMMrce remercie 
dent et l e f i H B t c e j ffarolr vc 
ronner un fnrWeMraarls dep 
H dit que l a « « t l t u d e i M a'adr 
aeuiement M poavuir exMuiir qulairo 
pose les U»aan , mata eawere au Prési­
dent de la République tout entière 11 rend 

Vélillard. Ingénieur i 

«ées. Il a «Jouté qu'il 
!•« sacrlBoea talls par I' 

vés et bientôt complété! 
tiou de ce port, offre 
avantages qu'on trouve 

r " 

Importe pour que 
Itat et la Chambre 

tous le ara fruits 
: soient vlteache-

t que l'exploita 
commerce les 

l'étranger. Il dit 

navigant _. 
Assurer le développement des magntn 

ques bassins et de leur outillage perfec 
tienne sera désoreiaia le but ou «étant que 
poursuivra énergiquement notre Cham­
bre de commerce. 

L'orateur dit en terminant : permettez 
moi M. le Président, afin de perpétuera 
la fois le souvenir de cette cérémonie et 
celui de votre haute et décisive interven­
tion dans l'œuvre du port de Calais d'ap 
peler notre buaiu à flot le Sattin Camot 
(Applaudissements prolongés : Cris : Vive 
Carnot ! ) 

DISCOURS DE M. CARNOT 
M. Carnot prend la parole à son tour. 

Messieurs, 
C'est avec un orgueil bien légitime que 

vous pouvez aujourd'hui faire à vos hôtes 
les honneurs de votre grande cité et de 
votre beau port. 

Il n'est pas besoin pour être frappé de 
leur transformation de reporter ses sou 
venirs à 25 ans en arriére, À l'époque ou 
comme on voulait bien le rappeler tout a 
l'heure, j'ai connu vos bassfhs enserrés 
dans une étroite enceinte, votre port relié 
par des communications précaires avec le 
réseau des voies de navigation intérieure, 
vosrelationa mal assurées aussi du côté 
de la mer par une passe sans profondeu 
Le port de Calais n'était encore gué 
mieux partagé 11 y a quinze ans. 

La République a été la première à cor 
prendre et les besoins et l'avenir de votre 
cité. 

leur donner «ne satisfaction légitime dût 
Il parfois s'exposer à escompter ses res 
sources au-delà de ce que voudraient les 
convenances,les intérêts de Calais ne 
vaientpas être perdus de vue et vous 
pris, messieurs, une glorieuse revanche 
après un trop long oubli. 

Votre port est devenu tout d'un coup 
un des beaux ports de la région, capabi 
d'engager avec ses voisins de l'étrange; 
cette lutte féconde de la concurrence qui 
enfante les progrès sans porter atteint 
aux bonnes et amicales relations entre les 
peuples. 

C'est avec une satisfaction patriotique. 
Messieurs, que nous avons constaté au 
jourd'hui en traversant tous les nouveaux 
bassins auxquels ont fait place les glacis 
de vieux remparts entre lesquels votre 
ville a trop longtemps étouffé, que le port 
de Calais répond à l'heure actuelle à tous 
les besoins de la grande navigation et du 
commerce maritime. 

Les plus grands navires auxquels il 
était fermé, peuvent y trouver constam­
ment une profondeur suffi saute pour ~ 
ter à flot sans même 
imposantes écluses 
versées aujourd'hui. 

L'outillage publie, encore si peu déve 
loppé en .875, comprend aujourd'hui 
toutes les installations qui permettent de 
charger et de décharger rapidement les 
plus lourdes et les plus encombrantes 
des marchandises ; partout les quais sont 
sillonnés de voies qui établissent des re­
lations directes avec le réseau des che 
mins de fer. 

Les bassins sont largement ouverts sui 
des canaux qui rattachent Calais a la ré­
gion si riche, si belle par son industrie 
où je viens d'admirer la force productive 
de notre cbère France; votre activité, 
votre initiative avec le concours du gou 
vernement de la République qni ne vou 
fera p u défaut auront vite comblé ce qu'il 
peut exister encore de lacunes dam vos 
installations et une période de quinze 
années aura suffi pour décupler le mou 
vement commercial auquel votre port 
pourra s-ifflre. La France républi 
caine a le droit d'être (1ère de pareils 
résultats et je vous remercie. Messieurs, 
d'avoir gardé le souvenir de la part qu'il 
m'a été donné de prendre à celte 

Ce n'est pas ici au milieu des popula­
tions laborieuses et fortes qui 
tourent, dans cette belle cité qui a donné 
de telles preuves de sa puissance d'expan 
sion.que pourront jamais se faire écouter 
les prophéties de malheur, aux yeux des 
quels la République n'A rien fait et qu'ils 
igiccuseot d avoir gaspillé la fortune pu 
bllque et d'avoir conduit la France aux 
abîmes. 

Ceux là. Messieurs, il v a un mois ne 
voulaient pas croire encore a l'Exposition 
de 188» ; ils ne l'ont pas empêchée d'ajou­
ter a notre pays une nouvelle auréole de 
gloire, ils n'empêcheront pas davamage 
le port de Calais d'être un des joyaux du 

- srice.etunjoi 
mêmes 

leur mauvaise humeur et reconnaîtront t 
leur tour que la République a apport' 
dans la société moderne, les plus puis 
sants éléments de travail, de progrès et 
de prospérité. 

Aïs République! A l'avenir de Calais! 
Ce discours est accueilli par tes 

mille fois répétés de : Vive la ftépubliq 
Vive Carnot I 

Au moment où 1 
table, les députés 
poussent les cru 

i Président se lève de 
et les lords anglais 
de : Hippl Hlpp ' 

Le bal et les illuminations 

la même salle d'où les chaises et les tables 
avalent été enlevées 

A 9 heures l|2 lé bal était dans soi 
plein, les dames très nombreuses por 
talent de ravissantes toilettes. 

Les illuminations sont très réussies 
une fou le immense se promène dans loutei 

Il serait Impossible de décrire toutes 
leeillumraattoes; les pus remarquables 
sont sellée de la rue Française, du boule 
varé Jsesusrd, des places d'Armes, Crè-
veeoiar M Richelieu, «es rues d'Orléans, 
4 * la nef, du Havre et ées Thermes. 

Les ttanlflatloM particulières «ont très 
noe*rcese* 
La) AU vénitienne. - Leciaeiisasai. i 

éelsfbsjle 
La têts vioAleaw su n e u v e u Mtt.laàt*. 

av«tt «a*e e i 5 fcëj* **sleo!s*te.1(5je s | M* 

«ris de : VleeCi 

la population a fait a | g . 

PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
et les retotioûDaim 

M. Vacqueria écrit dans la Rappel : 

Le département du Pas décalais, l e 
département où aux éleotions générales 
de 188J, la liste réactionnaire a passé tout 
entière, le département auquel la Cham­
bre doit de posséder MM. Dellisse, l i e r -
mary, Levert, Taillandier, de Clerq, de 
Rosamel, Lefebvre ' * 

la Répnbll-
d'Arras, sa 

trouvé dans l'assistance 
venue pour le saluer? — Tiens t M. r>el-
Itssef — Et n'est-ce pas M. Hermary? — 
Mais c'est M. Levert que J'aperçois i — 
Tous, ils étaient là tous, respectueuse­
ment inclinés. 

Pourquoi respectent-ils à Arras ce lu i 
qu ils injurient a Paris r Pourquoi à Arras, 
se mêlent ils au cortège de celui qu'à 
Paria ils Jettent au fumier et à l'égout ? 

Parce qu'à Paris ils sont loin de l eurs 
électeurs, et qu'à Arras, ils en sont près ; 
parce que nous ne sommes plus en 1885, 
mais en *«&> et que, dans trois mois, Ils 
auront à resolliciter les suflragee des po 
pulations qui acclament le présiaent d e la 
République, et que ce serait une mauvaise 
recommandation auprès délies d'avoir 
protesté contre l'ovation qu'elles lui font. 

Les journsux de la coalition impéria­
liste boulanglste-royaliste annonçaient il 
y a trois mois que l'Exposition n'attirerait 
personne, que, pour lui faire un semblant 
de public, le président serait obligé d'em­
prunter des figurants au théâtre du chA-
telet. 

Les mêmes journaux annonçaient il y 
a huit jours que le voyage du Président 
dans le Pas de-Calais se ferait dans l ' in­
différence publique et dans la solitude des 
rues; que pas un habitant ne se dérange 
rail ; que, pour faire un semblant de foule 
et d applaudissement, il faudrait expédier 
de Paris des agenta de police et des ca ­
melots. 

Les voilà réduits à dire que leurs dépu­
tés sout des camelots et des agent» de 
police — ou à dire la vérité. 

Pauvre ooalitioo l Triomphe de l'Expo­
sition à Paris, triomphe du président de 
la République en province; c'est trop pour 
uue coalition déjà malade. Le sort y met 
de la cruauté. Je sens l'attendrissement 
me gagner, et ça me ferait pleurer si ça 
ne me faisait pas rire. 

NOS DÉPÊCHES 

Cuambre des Députés 

présidence de M. MÉLISE. préaideat 

Les Chemins de fer Serbes 
II . Dre \ t e» pose une question a M. le mi ­

nistre do-, alTairee étrangères. 
H . Dreyfus. — L-: gouvernement royal d e 

Serbie a rais ta main sur une compagnie d a n s 
tanna la pnnt engagés 1RS intérêts (rancat? : a u e 

i gouvernement fmnçii M Boni 
— Dés la prei 

trede France en Saroie,' e*t intervenu officie J 
sèment. 

On avait pu croira d'abord que cette inter 
vnntion serait efficace ; mai*, dans la j o a r n é 
du samedi, le gouvernement serbe s'est fai 

des affairée étrange r 

voyé d«M 

gou ver ne Tient serbe. 
' natin, le miniat 

{un le gouvertiAi 
: présence de flits pouvant être considères 
e des contravention! à la loi sur le* e l ­
le far. 
es iDiraOtioua de «e genre ont été co 
i la Compagnie aurait dû en être préven 
ninistre de Serbie attend par la poste < 

ttation, avait I inteniion de 
Sts français; on os peut ont 
e déclaration et en attendre 

Une dépèche de t 

us leurs ordres de continuer leuri 
L'affaire est entrée maintenant i 

ollioilorie et l'énergie du gn 
Europe quo la 

6tri touchée, ni dam aa dign.té, 
Europe que la France i 

par M. 

kLc badget 
(jneation sans mportanoa, posé" 

Les chapitres 28160 sont adeptes. 

Les affaires étrangères 
La Chambre aborde la discussion du budge t 

des efliirea êtraogère». 
H. Bubbard, examinant U liiuatioa e s t é -

heure, oiQ»t'te l'ernprttsaement avec lequel t* 
Repehriq'ir des BUIS Unis, te<i Mptibnqaetf 
hiapsao-améncxioeg, la Suède et la Norwègf, 

•t répondu à i'eppol de la Frasée pour 
participer S ' 'Expos i t i on 
Dlaa noua o n t ot donné i plu 

, Ouaot I l'Italie, dé* ISVT on constat); 

•2are Carnot, de Marceau et de bauï 

bonne Pasat, Hazo «t P U T * . 

bureau, U. M«zé 

r de Hoi 

M. Hervé de Salsy réclame le même |bonne 
>ur la Tour-d'Aovergne. 

LA SEANCE 
Présidence de M. Le Hoyer, présides! 

La Béanee est ouvert,. t i h. Ifl. 
Le président 
sssT 

funt. 
do Tarn e 

Letr*iWm#nt des Instituteurs 

supplier « 

des séances ; la oùambre du clergé n'étant point 
au complet, remet au lendei 
celle de la noblesse se pronooo 
à la •M.ditioa qu* le Tiers os 

Celte rxpreu de 
de la 

«té surpris 
fou pronoo 

instituteur* du fruit delenr trt 

t dépense' d« laïciy 

vAe, faire 
titoteure. 

m. t é * » fft.T 

que te Sénat est it 

serait le résultat de* réforme' 

linistrede l'instruction pu-
le loi qui a trait a t'auft-
aent des tnstitotours ren­
ne approbation générale ; 

»»ia il n'en est pas de même de l'aug.nentntion 
os poster. 
Depiis 1883. il est vrai, le nombre de ileman-

es de construction * bien diminué et il an tai­
rait pas créer plus do 4,000 poste* nouveaux et 
ommedun autre coté on pourrait en auppri-
w r 1.600 environ, il resterait <.4"0 postes a 
réer d'où une augmentation probable de î mil-
onBi|i>. 
LA séance est levée à cinq heures cinquante 

PERMISSIONS IUX MILITAIRES 
Paris, 3 juin. ~ Le ministre de la ma 

riue.par une circulaire adressée aux corn-
maniants placés sous ses ordres.autonse 
les chefs de corps ou de service àaccor 
der des permissions, avec solde de pré 
sence, d'une durée maxima de quinze 
jours, aux officiers et employés militaire; 
assimilés des corps de troupes de la ma­
rine pour leur permettre de visiter l'ex­
position universelle de 1889. 

Ces permissions seront indépendantes 
de celles qui pourront être concédées en 
vertu des dispositions de l'article 32 du 

deuxième conférence des 
llateurs. 

Les députés du Tiers n'ont que peu de pe 
la justifier en n'appuyant sur l'hintoire, et 
rouvant qu'elle a été souvent donnée au Tiera 

Franc. 
solennels par les 

ntinue les discussions des faits h 
HiUnt an faveur de l'un ou de I 
i vérification de* pouvoirs; un membre 
r,é prenant un peu trop vivement partie 
vérification par ordre, deux curés 1* 

terpellent et lui demandent s'il entend parler 
son nom personnel ou au nom de l'ordre. I 
terloqué, le prélat répond que c'est seulement 

;iliat"ur que le clergé 
a adopté et dont 
devrait se départir. 

Il est foit tard, oa renvoie 
l'examen d'un nouveau p!an 
que présente un ftMlésisatique-

Chronique régionale 
NOS REPRESENTANTS 

M. Maxime Lecomte, député du Nord, a 
rendu compie de son mandat dimanche à 
4 heures,au Théâtre de Maubeuge. devant 
l'association l'Union des républieaint,prè-
sidée par M.Henri Sculforl,assisté de MM. 
Fontaine Wict et Pechmarty.Les explica­
tions de l'honorable député ont été écou­
tées avec beaucoup d'attention et de sym­
pathie ; elles ont été très applaudies. 

Sur 1s motion d'un membre de l'assem­
blée la questions été posée de savoir si 
M, Lecomte avait justifié la confiance de 
te» électeurs. L'affirmative a été votée. 
Pas une main ne s'est levée à la contre-
épreuve. 

toute une batterie de cuisine et toute une 
collection de victuailles fort appéUssantes 
telles que pigeons, poulets, œufs, côtelet­
tes, neufroosbeers etc. _ 

D'un coté de la table, un four alimenté 
au gaz, de l'autre- un réchaud nourri par 
le même élément est offert gracieusement 

la Compagnie du gaz; un troisième 
avait été installé derrière la table et 

servait a la cuisson d'une magutque vo 
lallle. I m „ 

Mme Altlng Mees pour qui l'art de Bril 
lat Savsrin nTs décidément pas de secret 

fait d'abord un véritable cours eu 
Ilnalre. 

Elle a confectionnées très peu de temps 
un pâté de pigeons dont le fumet nous 
montait délicieusement aux nsrines, un 
gâteau de meringue dout Js crème avait 
été battue avec quatre œufs su jus de 
citron, du sucre plié, un décilitre de lait, 
des côtelettes sur le grilt un poulet à la 
broche, un filet de soles. 

Tous ces délicieux mets ont été cuits en 
peu de temps sur les réchauds et fours a 
gaz de lacompagnieDescléet nous devons 
avouer que les résultats obteuus par ce 
système de cuisson dépasse de beaucoup 
comme force calorique eeux qu'où obtient 
parlé charbon. 

Toutes les ménagères savent également 
qu'au point de vue de la propreté le gaz 
offre l'immense avantage de ne pas salir, 
de pouvoir s'allumer et être à la pression 
exacte qu'on veut obtenir, par la simple 
ouverture d'un robinet. 

Quant & l'économie, en voici un simple 
exemple : 

Vous désirez manger des œufs à la co­
que ou en omelette, ou au miroir, si voua 
n'avez qu'une cuittmère de famille, vous 
en avez pour un quart l'heure à l'allumer 
et, pour que votre eau soit chaude il faut 
déjà une certaine quantité de charbon 
pour que le loyer soit suffisamment 
chauffé et vos œufs cuits. 

Avec le gaz, il est évident qu'on n'a au­
cun de ces inconvénients et qu'on peut 
cuire grosses et petites pièces sans dé 
penser plus de calorique que ne le eom 
porte l'objet à cuire. 

On a insinué que les réchauds a gaz 
exhalaient uue certaine odeur : erreur I 
Ou plutôt c'est vrai, quand la ménagère a 
eu le tort de le nettoyer avec la mine de 
plomb ou même quand elle ne t'a pas 
nettoyé. 

La mixture qui convient spécialement 
au nettoyage des réchauds est un compo­
sé d'un peu de sel de soude dans de l'eau 
bouillante et 11 suffit de frotter l'appareil, 
très vivement avec un chiffon trempé 
dans cette composition peu coûteuse. 

Nos voisins d'outre Manche, chez qui la 
gastronomie entre pour une grande part 

DERNIÈRE HEURE 
Les a g e n t s c o n s u l a i r e s 

Paris, 8 juin. — M. Bourgeois, député du 
Jura, demandera demain dans la discus­
sion à la Chambre, du budget des affaires 
étrangères que les agents consulaires 
soient rattachés au ministère du com­
merce. En tous cas il demandera la nomi 
nation d'une commission pour étudier la 
question. 

La t o u r en d i a m a n t » 
dés plus grandes curiosités de la 
i de la joaillerie française au champ 

de Mars sera certainement la reproduction 
absolument exacte et officielle, d'après 
1 usine métallurgique parisienne, du mo­
nument de M. Eiffel ; cette reproduction 
mesure un mètre de hauteur, sauf ledra 
peau ; mais, ce qui est original et peu or 
oinaire, c'est que cette tour est tout en­
tière en diamants ; il y a là vingt-cinq à 
trente mille diamants au moins, pesant 
environ trois mille carats, puis trente 
oinq i qusrante kilos d'or et d'argent 
comme armature. 

En plaçant tous les brillants en ligne 
droite les uns au-dessus des autres, on 
arriverait A former une ligne de pierres 
précieuses nul dépasserait la plus haute 
maison de l'avenue de l'Opéra. Tous les 
détails de l'Immense tour Eiffel y sont re 
présentés, les restaurants, les ascenseurs, 
l e s oriflammes qui dominent les plates 
formes et même le drapeau qui lotte au 
dessus; le drapeau est en saphir, bril 
lanis et rubis. Dans le phare minuscule 
e s t Installée une lampe électrique, qui 
fonctionne continuellement 

HECATOMBE D'INSPECTEURS 

s è m e n t nécessa i re . 
On m dans le Malin : 
Le Matin annonçait, il y a peu de jours, 

q u e le ministre de l'intérieur allait signer 
u n arrêté supprimant une vingtaine de 
postes de médecins Inspecteurs des eaux 
minérales. Cette mesure, depuis si long 
temps réclamée par l'unanimité des me 
dec le i consultants des établissements 
thermaux (et par quelques inspectei 
e u x mêmes I; vient de recevoir enfin un 
large commencement d'exécution. 

U- le ministre, chose rare, a dépasi 
•«a promesses, et nous l'en félicitons. Il 
s igne, non pas vingt, mais vingt neuf 
arrêtés de suppression, et une trentième 

i l tout prêt, celui relatif à Aix les-Bsins 
Nous espérons que le mouvement libé­

rateur ne s'arrêtera pas lé- C'est une pe­
tite révolution de8ï) qui sera bien accueillie 
par le monde des eaux minérales. C'est le 

m* n< restât Ion s popul 
"••"lads des goL . 

ont tpponé le 

thie. 11 tsepeM l'«x»k»loi 

contra l'sttltads des gonvari 
, S, ellaS nnos ont spponë le c c „ 
nembflBU têaiotfceages de BFm p t 

M* MQUsaentn 
populaires de IIL«I>« pour I* Krsni». il d ic l ' ep i -

' - quetams rspràteaUQU rta peuple 
... . i sont contraires 4 U oWiUqu* d s H. 

CrtSpfl. T » -» * -
M. Hubbtrd conclut : • Nous donnons i ( o u i 
s peuple* i« iTtapetsIqw spectacle de la r* 

suite de U 4wu«*io>Mt r*ov0y*«s, o>-

ic* !•»$• a 6 heures 

p r iv i l ège aboli au nom d e la l i b e r t é la plus 
s a c r é e de toutes, celle d ' ê t r e m a l a d e i 
g r é e t de choisir son m é d e c i n I 

QUATRE-VINGT-NEUF 
3 J U I N 

An débat de U «tance des Communes. d'AJIry, 
prétextent M msevels état de e* n e t e , fait par­
veni r tu bureau sa den.Us.eu de dojflo. 

sssHllr, t* pr*«wer élu de Paris «et désignés 
s » fHeee. 

A bonvess, la question de l 'adresse et de la 
daptitetiea eu »». revient «p, dtacMsioo. Ds 

*ld*rwU lt 
nobleeMo«t*t4**a>ie« 

Cet état de cliosf 
ertu d'un ilicret rendu sur le rap-

.jtre ds la marine cl après avis du 
ujtatif^d'hyplèufi de France et du 

. vr[,!.•-, l'achat, le 
i pêches i 

tlportage ies huîtres ayant plu 
de cir-q centimètres de diamètre i 

La vente, l'achat, le transport et le colportage 
des hultrea de moins de cinq centimètres de 
diamètre sont également autorisés en toul 
temps, mats uniquement dans l'intérêt de l'Ole 
vage et du peuplement des établissements os-

iposèe.s sur les marchés ou livrées t la coosom 

L'exportation des huttr-dd de moins de 5 oentl-

Nord de la 
nblfte 

ihitectes aura lieu te samedi 
I juin t S heure 
17, » Ulls. 

La séance du 
ine des salles de l'Hôtel-de-ville d'Amiens, 
;raeieusement par ta municipal.té a la dleposi 

e Nationale, 

été tenue dani 

i d u ( 
Ko se rendant I r , la Boeiété i 

nouvelle 
ir 1rs plans de M-

Dutboit, architecte s Amien* ; cette basilique, 
dont une premiers partie seotement est (actuel­
lement exécutée fait honneur à gou auteur, la 

liqués promettent 

I de M. Toulet onté 

érigeai par quelques 

p o r l ^ 
M. Hi 

In par M. Douillet, eni 

Billoré, enfin, les travaux d'agrand 
"" 'ede peinture dont les nouvel) 

caractVe fortoriginal 
Coi doux dernières t 

te édifice 

sont pas 
m revuos avee plat-
Hicquior, lea aura 

Chronique Locale 
ROLTBAIX 

UNE INTERESSANTE CONFERENCE 
Il nous a été donné d'assister hier après 

midi i une conférence dont l'intérêt pra 
tique nous semble trop important pour 
que nous en privions nos lecteurs. 

L'auditoire était composé en grande 
partie de dames venues *à. les unes, déjà 
converties d'avance aux idées qu'allait 
émettre la gracieuse conférencière, 
autres bien décidées à ne pas eu croire 
un mot. 

Kh bien, quoique notre profession n'es 
pas en grande relation avec l'art culiuain 
nous avouons avoir été frappés des théo­
ries économiques avancées st catégorique 
conférencière. 

Le sujet était : 
m énage. 

Le rôle du gaz dans le 

nous re«Knsttaûdotis la leeture 
l'application * toutes les (saunes d'inté 
rieur touateiuee de léeonomie deae le 

lénate. 
M arts me AJttog liées s é.ait placée près 
uae labié sur laque " 

eue avait éeéiatttasrée 

chapitre ; aussi se sont-ils hâtés 
et c'est chez eux une régie presque géné­
rale dés i présent — d'installer des ré­
chauds à gaz et de taire toute leur cuisine 
à l'aide de ces appareils-

V. L. 

Conférences données par Mme Altlng-
Mees, de Londres, au local de la Bourse, 
Grande Plsce. 

Mardi t et mercredi 6 juin,à trois heures 
et demie. 

ftsjsj : 
Le rôle du gaz dans le ménage. 
(Des démonstrations pratiques seront 

faites pendant ces conférences.) 
Ces conférences présenteront surtout de 

l'intérêt pour les dames, nous les enga 
geouB beaucoup à y assister. 
Terribleaoeldent rue de la Gare.—Trois 

victimes — Un mort, deux blessés 
Un terrible accident s'est produit hier 
iir vers six heures, dans la maison en 

construction de M. Boulanger. 
Trois ouvriers maçons de M. J. B. Pen-

nel. entrepreneur, étaient occupés à tra 
veiller sur un échafaudage situé dans lin 
térieur du bâtiment à uns hauteur d'en 

on 13 mètres. 
,'undei portants avait été mal placé 
r le mur au bord d'une fenêtre, lorsque 
n des manoeuvres, en vidant trop brus 

quement un bac ae mortier dans une cu-
velle, ébranla l'échafaudage qui s'écroula. 

Les trois malheureux turent précipités 
au lond de la cave creusée il y a un peu 
de temps. 

Relevés par leurs camarades, ils furent 
transportés à l'estaminet du Sapeur-Pom 
pier, au coin de la rue des Champs où ils 
reçurent les premiers soins. 

L'un d'eux, nommé Jean Baptiste Cbsn-
try, âgé de 66 ans, demeurant rue de De 
nain, avait reçu une lorle blessure i l a 
ligure. 

Une congestion cérébrsle s'est déclarée 
M II est mort une demi-heure plus tard 
sans avoir repris connaissance. 

Il est veuf et laisse quatre enfants. 
Les deux autres ouvriers n'ont reçu 

que des contusions SSDS grsvité. 
Ils se nomment Emile Quelton, âgé de 

16 ans et Elle Mariage,aussi âgé de 10 ans, 
demeurant tous deux en logement rue du 
Bois. 

Us ont été transportés à l'hôpital. 
Le corps du malheureux Chantry a été 

transporté,sur la demande de aa famille, 
chez lui, rue de Denain. 

La t Ronbaisienne • au parc de 
Berbleux 

Nos gymnastes se sont surpassés hier 
cessé de régner toute la journée, 

ils ont montré toute leur énergie, non 
seulement k la fête de l'après midi, mais 
d'abord i la répétition générale du matin 
qui, commencée a neuf heures, ne s'est 
terminée qu'à une heure. 

Dès l'ouverture des bureaux, le public 
affluait à la coquette enceinte du Club 
hippique et lorsque la Fanfare Delaitre a 
donné par ses accords harmonieux le si­
gnal de la fite, le coup d'oeil présenté par 
les toilettes printanières des dames ve­
nues en grand nombre et des gymnastes 
au costume frais et pimpant, était des plus 
charmants. 

Le morosau terminé la fiou&ats.6«*« fait 
son entrée dans la piste et sous les ordres 
de sou dévoué président, exécuta avec 
beaucoup d'ensemble les mouvements 
imposés au concours de Parla. 

Chacun d'eux est applaudi et les quatre-

à la Fête fédérale. 
Le travail simultané aux barres paral­

lèles s moins bien réussi, mais II faut 

. ._ Jatlcna 
des sujets qui avalent dû faire es même 
travail le matin. 

Les sjouTsmente d'ensemble sans eoss-
mssdemsnt composés par M. Uboutoa. 
obtiennent, comme toujours, un succès 
oomplet et c'est avec plaisir qu'on lea 
revoit à chaque fôte. 

Le saut i la perche s vivement inté­
ressé les spectateurs «.ai sntvaaea* aUee 
UvsaeDt les «ourtoea hardies ééeriia» par 
•es sauteurs, dont quesqaes une eut at­
teint des hauteurs aurprsnantea. Citons 
parmi les mal liées a, MM. Vraman, Près-
team, fTsaasss et Gresaotu -

> ^ ^ ^ • . . . . , . . J B , 

den.Us.eu

